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Éditorial  

Comme intelligence de l’espace et savoir stratégique au service de tous, la géographie œuvre 
constamment à une meilleure compréhension du monde à partir de ses approches et ses méthodes, en 
recourant aux meilleurs outils de chaque époque. Pour les temps modernes, elle le fait à l’aide des 
technologies les plus avancées (ordinateurs, technologies géospatiales, à savoir les SIG, la télédétection, 
le GPS, les drones, etc.) fournissant des données de haute précision sur la localisation, les objets et les 
phénomènes. Dans cette quête, les dynamiques multiformes que subissent les espaces, du fait 
principalement des activités humaines, offrent en permanence aux géographes ainsi qu’à d’autres 
scientifiques des perspectives renouvelées dans l’appréciation approfondie des changements opérés ici 
et là. Ainsi, la ruralité, l’urbanisation, l’industrialisation, les mouvements migratoires de populations, 
le changement climatique, la déforestation, la dégradation de l’environnement, la mondialisation, etc. 
sont autant de processus et de dynamiques qui modifient nos perceptions et vécus de l’espace. Beaucoup 
plus récemment, la transformation numérique et ses enjeux sociaux et spatiaux ont engendré de 
nouvelles formes de territorialité et de mobilité jusque-là inconnues, ou renforcé celles qui existaient 
au préalable. Les logiques sociales, économiques et technologiques produisant ces processus 
démographiques et ces dynamiques spatiales ont toujours constitué un axe structurant de la pensée et 
de la vision géographique. Mais, de plus en plus, les sciences connexes (sciences sociales, sciences 
économiques, sciences de la nature, etc.) s’intéressent elles aussi à l’analyse de ces dynamiques, 
contribuant ainsi à l’enrichissement de la réflexion sur ces problématiques. Dans cette perspective, la 
revue Géovision qui appelle à observer attentivement le monde en vue de mieux en comprendre les 
évolutions, offre aux chercheurs intéressés par ces dynamiques, un cadre idéal de réflexions et 
d’analyses pour la production d’articles originaux. Résolument multidisciplinaire, elle publie donc, 
outre des travaux géographiques et démographiques, des travaux provenant d’autres disciplines des 
sciences humaines et naturelles. Géovision est éditée sous les auspices de la Commission des Études 
Africaines de l’Union Géographique Internationale (UGI), une instance spécialement créée par l’UGI 
pour promouvoir le débat académique et scientifique sur les enjeux, les défis et les problèmes 
spécifiques de développement à l'Afrique. La revue est semestrielle, et parait donc deux fois par an.  

                                                                                                  Bouaké, le 16 Septembre 2019 

                 

                                                                                                                   La rédaction   
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EXTENSION URBAINE ET ACCES A LA TERRE AGRICOLE DANS LA VILLE DE 
SAKETE AU BENIN 

KOMBIENI M’Bouaré Frédéric1 et SABI YO BONI Azizou2 
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fredmbouarekomb@gmail.com  Tél : (00229) 97165810/95727825  
2. yazize1@gmail.com Tél : (00229) 97534077 

 
Résumé 
La ville de Sakété connait une extension urbaine. Cette extension urbaine entraine la réduction des 
terres agricoles. Ce travail analyse l’extension urbaine et l’accès à la terre agricole dans la ville de 
Sakété. 
L’approche méthodologique utilisée est basée sur la recherche documentaire et les enquêtes de terrain. 
Le questionnaire, les guides d’entretien et d’observation, un GPS et un appareil photo numérique sont 
les outils et matériel utilisés pour la collecte des données. L’analyse des résultats a été faite par le 
modèle PEIR. Au total 105 personnes ont été enquêtées. La technique du choix raisonné a été appliquée. 
Les résultats montrent que la population de la ville de Sakété a augmenté au cours de ces décennies. 
En effet, les données démographiques du recensement de 1979, de 1992, de 2002 et de 2013 ont révélé 
que la ville compte respectivement 13 976, 16 845, 17 618 et 30 764 habitants. En outre, les superficies 
des agglomérations sont passées de 169 hectares en 2000 à 904 hectares en 2020. Cette évolution des 
superficies de ladite agglomération engendre la réduction des espaces agricoles. Cette situation 
entraine la diminution de la production, des superficies et des rendements agricoles.  
Mots clés : Sakété, extension urbaine, réduction,  terres agricoles 

Abstract 
The city of Sakété knows an urban extension. This urban extension leads to the reduction of agricultural 
land. This work analyzes urban sprawl and access to agricultural land in the city of Sakété. 
The methodological approach used is based on the documentary research and field surveys. The 
questionnaire, interview and observation guides, a GPS and a digital camera are the tools and 
materials used for data collection. The analysis of the results was done by the PEIR model. A total of 
105 people were surveyed. The technique of reasoned choice was applied. 
The analysis of the results shows that the population of the city of Sakété has increased during these 
decades. Indeed, the demographic data of the census of 1979, 1992, 2002 and 2013 revealed that the 
city has respectively 13,976 inhabitants; 16,845; 17,618 and 30,764 inhabitants. In addition, the areas 
of agglomerations fell from 169 hectares in 2000 to 904 hectares in 2020. This evolution of the areas 
of agglomerations leads to the reduction of agricultural areas. This situation leads to a reduction in 
production, areas and agricultural yields. 
Keywords: Sakété, urban extension, reduction, agricultural land. 
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Introduction 
L’extension des zones urbaines constitue un phénomène mondial (T. Vigninou, 2010, p.17). Selon lui, 
le processus d’urbanisation s’est accéléré au lendemain de la Seconde Guerre Mondiale.  
L’Afrique n’est pas en marge de cette tendance haussière. La période post-coloniale plus précisément 
les quatre dernières décennies, sont fortement marquées dans les pays d’Afrique en général et ceux de 
la côte ouest en particulier, par une croissance urbaine particulièrement rapide. En effet, amorcé aux 
lendemains de la Seconde Guerre mondiale, l’essor du phénomène urbain en Afrique, né du contact 
avec l’Occident.  Dans le sillage de la révolution industrielle, ce phénomène s’est accompli au fil des 
décennies. Il  s’est imposé à l’évidence surtout après les indépendances lorsqu’il s’est agi dans la plupart 
des pays nouvellement indépendants, d’asseoir les structures de souveraineté et d’installer les 
infrastructures de développement économique et social (K. A. Biakouye, 2014, p.2). La croissance 
urbaine ne s’appréhende pas seulement à travers les chiffres de la population. Elle prend aussi la forme 
d’une croissance spatiale qui résulte de la combinaison de la croissance démographique et de 
l’augmentation de la consommation d’espace par individu (S. A. Vissoh, 2012, p.19). La ville déborde 
alors ses limites initiales et s’infiltrent dans le monde rural : c’est la périurbanisation (D. M. Baloubi, 
2009, p.8). Les déplacements des populations vers les périphéries entraînent une forte demande en 
parcelles à bâtir et à occuper pour d’autres besoins d’où la spéculation foncière. 
La ville de Sakété n’est pas épargnée de cette réalité. Elle connaît une croissance démographique et 
spatiale. La ville s’étale beaucoup plus en surface. Une telle situation pose des problèmes d’urbanisation 
car la ville n’est pas dotée de plans directeurs d’aménagement ou de plans d’occupation du sol. On 
assiste à l’occupation désordonnée de l’espace. La ville s’étend aujourd’hui sur des espaces réservés 
aux activités agricoles. Elle ne cesse de croître, de concentrer en son sein hommes et activités, de 
renforcer son emprise sur l’espace agricole. Cette concentration des populations mais aussi des activités 
est  corrélative d’un étalement  de l’espace urbanisé au sein duquel  les  pratiques,  les  conditions et  les  
modes de vie varient considérablement. On assiste à la réduction des espaces agricoles dans la ville. 
Il est donc nécessaire que des réflexions soient menées sur l’implication de l’extension urbaine sur les 
espaces agricoles afin d’identifier, d’une part, les problèmes qui  se posent en matière d’accès à la terre 
agricole et de proposer, d’autre part, des solutions susceptibles d’accroître l’efficacité de la gestion 
foncière dans la ville. 
La Commune de Sakété est située au sud-ouest du Département du Plateau. Elle est limitée au Nord par 
la Commune d’Adja-Ouèrè, au Sud par les Communes d’Avrankou et d’Akpro-Missérété dans le 
Département de l’Ouémé, à l’Est par la République Fédérale du Nigéria et la Commune d’Ifangni dans 
le Département du Plateau et à l’Ouest par les Communes d’Adjohoun et de Bonou dans le Département 
de l’Ouémé. 
D’une superficie de 432 km² représentant 0,37% de la superficie nationale, la Commune de Sakété est 
l’une des communes de droit commun de la République du Bénin. Elle compte 35 villages administratifs 
et 22 quartiers de ville répartis dans six arrondissements à savoir : Aguidi, Ita-Djèbou, Sakété I, Sakété 
II, Takon et Yoko. 
L’espace qui fait l’objet de cette recherche porte sur la ville de Sakété (figure 1). 
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Figure 1 : Situation géographique et administrative de la ville de Sakété 

 
La ville de Sakété est située entre 6°42’ et 6°46’ de la latitude Nord et 2°38’ et 2°42’ de la longitude 
Est. 

1-Matériel et méthodes 

La méthodologie utilisée dans le cadre de cette recherche comprend: la collecte et le traitement des 
données puis l’analyse des résultats.  
Les données collectées sont des données démographiques de l’INSAE. Ces données  permettent de voir 
l’évolution de la population de 1979 à 2013. Les données climatologiques qui ont été collectées à la 
station météo Bénin de Bohicon et  la station de Pobè, ont permis d’analyser le régime pluviométrique 
du secteur et celui des températures. Les données socio-anthropologiques ont été collectées auprès des 
populations. 
Les techniques de collecte de données telles que l’enquête par questionnaire, l’observation directe et 
l’entretien ont été utilisées. Les entretiens ont été réalisés à l’aide d’un guide d’entretien avec les cibles 
identifiées. Ces entretiens ont permis d’avoir des informations sur l’extension urbaine et les problèmes 
d’accès à la terre agricole. L’observation directe a permis de voir les manifestations de l’extension 
urbaine. En dehors des techniques, plusieurs outils ont été utilisés. Le questionnaire a été adressé à une 
population cible constituée essentiellement des ménages agricoles. Un appareil photographique 
numérique pour les prises de vues instantanées, un appareil GPS (Global Positioning System) pour la 
prise des coordonnées géographiques, une moto pour les déplacements sur le terrain  et un ordinateur 
Toshiba pour la saisie des informations et la réalisation des graphes ont été utilisés. 
Dans le cadre de ce travail, des groupes cibles sont identifiés et un échantillon défini. La technique du 
choix raisonné est appliquée. 105 ménages agricoles ont été enquêtés dans le cadre de ce travail comme 
le présente le tableau suivant (tableau 1). 
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Tableau 1 : Effectif des ménages enquêtés par quartiers/villages 

 
Quartiers Nombre de ménages Nombre de ménages enquêtés  

Araromi 338 17 

Dagbao 260 13 

Issalè-Eko 188 9 

Dèguè 540 27 

Odanyogoun 460 23 

Moro 320 16 

TOTAL 2106 105 

Source : travaux de terrain, 2020 

Le traitement  des données est fait à l’aide des logiciels appropriés. Il s’agit notamment de Micro soft 
Word 2010 pour le traitement de texte, Micro soft Excel 2010, logiciels statistiques pour la réalisation 
des tableaux synthétiques et figures (graphiques); Arc-view 3.2 pour le traitement cartographique.  

 
2-Résultats 
Les principaux résultats de cette étude s’articulent autour des déterminants et les manifestations de 
l’extension de  la ville de Sakété 

2-1-Déterminants de l’extension de la ville de Sakété 

2-1-1-Caractéristiques physiques         

 Pluviométrie                                                                                                                      
La ville de Sakété jouit d’un climat de type subéquatorial fortement marqué par des influences de type 
soudano-guinéen. On distingue deux saisons pluvieuses et deux saisons sèches qui s’alternent et se 
répartissent inégalement sur l’année. On assiste alors à une grande saison sèche de mi-novembre à mi-
mars, une grande saison pluvieuse de mi-mars à mi-juillet, une petite saison sèche de mi-juillet à mi-
septembre et enfin une petite saison pluvieuse de mi-septembre à mi-novembre. En général, les 
précipitations ont lieu entre mars et octobre avec une chute progressive de juillet à août. Le maxima est 
généralement atteint en juin avec une valeur de 181,7 mm (ASECNA, 2015). La figure 2 présente le 
régime pluviométrique de la ville de Sakété. 
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Figure 2 : Variation inter-mensuelle des hauteurs pluviométriques de la ville de Sakété (1982-
2015) 

 

Source : ASECNA et station de Pobè, juillet 2015 

Cette pluviométrie est favorable aux activités agricoles dans la ville. Elle est un facteur très important 
pour l’émergence de l’agriculture. 
 

 Variabilité thermique moyenne                                                                 
La ville de Sakété est caractérisée par une température moyenne variante entre 25,9°C et 29°C 
(ASECNA, 2015) (figure 3).  
 

Figure 3 : Variation inter-mensuelle de la température moyenne de la ville de Sakété  (1981-
2015) 

 

Source : ASECNA et station de Pobè 2015                                                                     

 L’analyse de la figure 3 montre que la température moyenne la plus faible (25,9°C) est enregistrée en 
août et la plus forte (29°C) est enregistrée en avril. Cette température permet aux exploitants agricoles 
à accroître leurs superficies. 
 

 Types de sols                                                                                           
La ville de Sakété repose sur deux grands types de sols:                             

 les sols ferralitiques qui sont des formations du continental terminal. Ce sont des sols argilo 
sableux, bien drainés, dépourvus de concrétions et sableux en surface. Ce sont des sols faciles 
à travailler ;       
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 les sols hydromorphes, noirs, argileux et fertiles sont rencontrés dans les périmètres 
marécageux et recouvrent le fond de certaines vallées, de la rivière Aguidi et de ses affluents. 
L’excès d’eau dans ces sols explique leur engorgement périodique qui caractérise leur 
hydromorphie, soit de surface ou de profondeur en rapport avec la nappe phréatique 
(CARDER/Sakété, 2015). Ce qui empêche le développement des cultures sur place.                                                                

La ville de Sakété présente des terres sablo-argileuses et légèrement ferralitiques ou terres de barre sur 
sédiment meuble argilo-sableux du continental terminal. Ces sols ont une forte perméabilité à l’eau. Au 
nord, se trouve de bonnes terres ferralitiques rouges et profondes. Les sols sont l’une des composantes 
de l’environnement et constituent le  support des activités agricoles.   
                   
2-1-2- Évolution de la population 
La population de la ville de Sakété connaît une croissance démographique. La figure 4 présente 
l’évolution de la population de 1979 à 2013. 
 

Figure 4 : Évolution de la population de la ville de Sakété de 1979 à 2013 

 

Source : INSAE (1979, 1992, 2002 et 2013) 

Il ressort de l’analyse de la figure 4 que la population de la ville est passée de 13976 habitants en 1979 
à 16845 habitants en 1992 et à  17 618 habitants en 2002. Elle évolue et devient 30 764  habitants en 
2013. Cette évolution de la population entraine l’augmentation des besoins en logement. 

2-1-3-Activités économiques dans la ville de Sakété  
Les principales activités dans la ville Sakété sont : le commerce (46 % des actifs), l’artisanat (17 %), le 
fonctionnariat (15 %) et l’agriculture (11 %) (INSAE, 1992). Le nombre d’actifs dans le secteur agricole 
a diminué de plus de moitié entre 1979 et 2002 (en passant de 24 % à 11 %) au profit du commerce 
pendant que le nombre des artisans est resté stable dans la même période (MAEP, 2007). La diminution 
du nombre des actifs agricoles est surtout due à la réduction des espaces agricoles.  Cette réduction des 
espaces est causée par l’urbanisation de la ville selon les travaux de terrain (M. B. BALOUBI, 2009 p 
184). 

2-2-Manifestation de l’extension de la ville de Sakété. 
2-2-1-Principaux modes d’accès à la terre agricole 
Dans la ville de Sakété, la location, l’héritage et l’achat sont les principaux modes d’accès à la terre 
agricole. La figure 5 montre les différents modes d’accès à la terre. 
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Figure 5 : Principaux modes d’accès à la terre agricole 
 

 
Source : Enquêtes de terrain, juin 2017 

De l’analyse de la figure 5, il ressort que l’achat des terres agricoles (55 %) est le mode d’accès à la 
terre agricole dominant. La location des terres agricoles occupe 30 %. Les exploitants agricoles louent 
la terre pendant un certain nombre d’années définies avec le propriétaire pour mener leurs activités. 
L’héritage des terres agricoles devient de plus en plus rare. Ce mode occupe 15 % des modes d’accès à 
la terre. 
La croissance démographique et spatiale est la base de ces différents modes d’accès à la terre. Celle-ci 
entraine la problématique d’accès à la terre agricole. La terre a une valeur marchande aujourd’hui dans 
la ville. 
 
2-2-2-Spéculation foncière dans la ville de Sakété 
La croissance démographique dans la ville n’est pas sans influence sur le foncier. En effet, la pression 
foncière induit une augmentation du coût des parcelles dans le milieu. Les enquêtes ont révélé que le 
prix des parcelles varie suivant la situation du terrain par rapport au centre-ville, à une voie, à une 
infrastructure socio-économique, etc.  Le tableau 2 présente la variation du coût des parcelles dans la 
ville. 
 

Tableau 2 : Variation du prix des parcelles dans la ville de Sakété de 1990 à 2017 (en FCFA) 

Années  
1990 

 
2007 

 
2013 

 
2017 

Variation du prix 100000 à  
200.000 

200000 à 
400000 

300000 à 
1500000 

400000 à 3 000 
000 

 
Source : Enquêtes de terrain, juin 2017 

De l’analyse du tableau 2, il ressort que le prix des parcelles a évolué de 1990 à 2017. Il est passé de 
100000F à 3 000 000F selon la situation géographique de la parcelle. Les acquéreurs des parcelles 
mettent en valeur les parcelles à travers la construction des habitations et le développement de diverses 
activités économiques. La spéculation foncière est l’une des causes de l’extension urbaine de Sakété. 
 
2-2-3- Evolution du coût du loyer dans la ville de Sakété 
L’augmentation de la demande de logement impacte le prix du loyer. Le tableau 3 montre l'évolution 
du coût du loyer dans la ville.  
 
 
 
 
 

Achat
55%Location

30%

Héritage
15%
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Tableau 3 : Coût du loyer selon le type d’habitation dans la ville de Sakété 

 
Source : Enquêtes de terrain, juin 2017 

Il ressort de l’analyse du tableau 3 que le coût du loyer varie selon le type d’habitation. Une habitation 
(une chambre, un salon) ordinaire est en moyenne à dix mille francs CFA (10000 FCFA). Si la 
construction est équipée en sanitaire, une habitation (une chambre, un salon) est de quinze mille francs 
CFA (15000 FCFA) et une habitation (deux chambres, un salon) est en moyenne à vingt-cinq mille 
francs CFA (25000 FCFA). Cette évolution du coût du loyer cumulée avec la forte demande en 
logement dans la ville de Sakété entraîne une augmentation du coût des parcelles. La forte construction 
des logements entraine la réduction progressive des espaces agricoles. 
 
2-2-4- Extension des agglomérations dans la ville de Sakété 

Les agglomérations évoluent dans la ville de Sakété. En effet, la volonté des populations d’avoir leur 
propre habitation est à la base de cette évolution des habitations. Selon plus de  50 % des enquêtés, la 
disponibilité des terres dans la ville a joué un rôle déterminant dans la construction des habitations. La 
figure 6 présente l’extension des agglomérations dans la ville durant la période 2000 à 2020. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quartiers Types d’habitations Coût du loyer 

Issalè-Eko Ordinaire (1 chambre + 1 salon) 

Ordinaire (entrée-coucher) 

8000 F 

5000 F 

Odanyogoun Ordinaire (1 chambre + 1 salon) 

Sanitaire (1 chambre +1 salon) 

Sanitaire (2 chambres +1 salon) 

10000 F 

15000 F 

25000 F 

Dèguè Ordinaire (1 chambre + 1 salon) 

Ordinaire (2 chambres + 1 salon) 

10.000 F 

6000 F 

Araromi Ordinaire (1 chambre + 1 salon) 

Ordinaire (entrée-coucher) 

5000 F 

3000 F 
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Figure 6 : Extension des agglomérations dans la ville de 2000 à 2020 

 

 

La figure 6 montre l’extension des agglomérations dans la ville de Sakété. Cette extension révèle que 
l’espace occupé par la ville en 2000 s’est étendu en 2010 et en 2020. Cette extension illustre l’ampleur 
de l’urbanisation dans la ville de Sakété. 

Le tableau 4 présente l’évolution des superficies des agglomérations entre 2000 et 2020. 

Tableau 4 : Superficies des agglomérations 

Année 

Superficie 
agglomération 
en ha Pourcentage 

Superficie en ha 
de 
l'arrondissement Pourcentage  

2000 169 11,68 

3692 

4,58 
2010 374 25,85 10,13 
2020 904 62,47 24,49 

Total 1447 100,00 3692 39,19 

Source : Image Archive Google Eath 

Il ressort de l’analyse du tableau 4 que les superficies des agglomérations sont passées de 169 hectares 
en 2000 à 904 hectares en 2020. Cette forte évolution des superficies des agglomérations entraine la 
réduction et le recul des terres agricoles dans la ville. 
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2-2-5-Caractéristiques des habitations dans la ville 

Il existe plusieurs types d’habitation dans la ville. Il s’agit des habitations de type traditionnel (35 %), 
semi-moderne (45 %) et moderne (20 %) (Planche 1). 
 

Planche 1 : Formes habitations dans la ville de Sakété 

   
 

Prise de vues : Lagoye, Juin 2017 

À travers  les  photos  de  la  planche  1,  il  y  deux  types  d’habitations.  La  photo  à  gauche  présente  une  
habitation moderne et la photo à droite montre une habitation traditionnelle dans la ville de Sakété. Ces 
habitations se trouvent dans les quartiers Dèguè et Odanrégoun qui sont plus proches du centre-ville et 
en bordure de la voie Inter-Etat, où il y a plus d’habitations de type moderne. Les habitations sont 
construites soit comme résidence des propriétaires mêmes, soit comme des maisons mises en location. 
La multiplication de ces différents types d’habitations engendre la réduction des espaces réservés à 
l’agriculture dans la ville. 
 

2-2-6- Construction des infrastructures socio-communautaires dans la ville de Sakété 
La ville de Sakété dispose d’une diversité d'infrastructures socio-communautaires. Il s’agit des 
infrastructures éducatives, sanitaires, hôtelières, sportives, communicationnelles. La figure 7 présente 
les infrastructures socio-communautaires dans la ville. 
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Figure 7 : Infrastructures sociocommunautaires 
 

 

Il ressort de l’analyse de la figure 7 que la ville compte plusieurs infrastructures au nombre desquels   
sept (07) infrastructures publiques de types éducatifs, une (01) infrastructure sanitaire publique et huit 
(08) infrastructures sanitaires privées. Ces infrastructures sont des éléments de l’espace qui favorisent 
l’installation humaine entrainant ainsi l’extension urbaine. Cela est un facteur de réduction et de recul 
des terres agricoles dans la ville. 
 
3-Discussion 
L’extension urbaine et les problèmes d’accès à la terre agricole est un sujet d’actualité qui nécessite des 
réflexions. La ville de Sakété connaît une extension. En effet, les facteurs physiques, humains et socio-
économiques sont à la base de l’extension de la ville de Sakété. La croissance de la population de la 
ville est un facteur déterminant de l’extension de la ville. Les résultats de nos recherches sont similaires 
à ceux trouvés par T. Vigninou et al. (2013, p.204).  
Selon J. S. A. Tanmakpi (2014, p.368), la croissance démographique urbaine aux multiples causes, le 
développement des activités économiques constitue un facteur capital dans la dynamique des milieux 
urbains. 
Le foncier joue un rôle déterminant dans l’extension de la ville de Sakété. Il est un facteur de production 
et le support des activités économiques. Ce rôle important du foncier fait que les parcelles ont augmenté 
de prix dans la ville. Les terres sont morcelées et vendues à des acquéreurs. Nos résultats de recherche 
sont similaires à ceux trouvés par. D. M. Baloubi (2013, p. 81) pour qui, le foncier influence beaucoup 
l’extension spatiale des espaces urbains.  
L’extension de la ville se fait avec l’extension de nouveaux quartiers périphériques, du fait de la mobilité 
résidentielle des populations du centre-ville vers les périphéries. Cette expansion urbaine pose le 
problème de la maîtrise de la croissance démographique et spatiale (T. Vigninou, 2010, p.13). 
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L’extension de la ville entraine la problématique de la disponibilité des terres agricoles. Les migrations 
des populations vers les périphéries entraînent une forte occupation des terres agricoles. Cela engendre 
la réduction et le recul de ces terres agricoles. Face à cette pression foncière, il est urgent de développer 
une politique de sécurisation des terres agricoles dans le contexte de l’urbanisation grandissante. 
 
 
Conclusion 
Cette recherche a analysé les effets de l’extension urbaine sur les terres agricoles dans la ville de Sakété. 
Les caractéristiques physiques, humaines et les atouts socio-économiques dont dispose la ville 
favorisent son extension. Cette extension urbaine engendre des conséquences sur les terres agricoles. 
En effet, la pression immobilière entraine la réduction et le recul des terres agricoles. La volonté d’avoir 
sa propre habitation amène les populations de cette ville à construire dans les espaces agricoles. Cette 
situation crée des problèmes d’accès à la terre agricole dans la ville. Ainsi, on assiste à la diminution de 
la production, des superficies et des rendements agricoles dans la ville. Il est nécessaire de développer 
des stratégies de gestion durable des terres agricoles dans la ville pour le développement agricole. 
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